
 

 

 

ajustement du prix de compensation et mise à jour 
scientifique  

À compter du 1er mai 2026, le prix pour la compensation d’une tonne de CO₂ éq. sera de 55 
$/tonne. En parallèle, le nombre d’arbres requis pour compenser une tonne de 
CO₂ éq. passera de 7 à 10, soit une augmentation de 43 % du nombre d’arbres par tonne 
compensée. Carbone boréal applique ainsi à son programme de compensation la 
meilleure science disponible et le principe de précaution. Cet ajustement repose sur la 
prise en considération de l’albédo, un facteur clé du bilan climatique en milieu boréal, à 
l’étude sur le terrain par notre équipe depuis 2019.  

 

Intégration de l’albédo : une approche 
scientifiquement fondée et alignée sur le gIec1  

Dans les régions boréales, les surfaces enneigées réfléchissent naturellement une part du 
rayonnement solaire. La plantation d’arbres, dont la canopée est plus sombre que la neige, 
réduit cette réflectivité, ce qui entraîne une augmentation de l’absorption d’énergie solaire 
et génère un forçage radiatif positif, c’est-à-dire un effet réchauffant.  

 Les approches traditionnelles de compensation carbone se sont d’abord concentrées sur 
le carbone stocké dans la biomasse forestière. Or, un nombre croissant d’études montrent 
que cela tend à surestimer le bénéfice climatique net des plantations, en particulier dans 
les régions nordiques où l’effet albédo est plus marqué.  

Les paramètres mis à jour par Carbone boréal s’appuient ainsi sur les avancées récentes 
de la littérature scientifique, qui soulignent l’importance d’intégrer les effets biophysiques, 
et notamment l’albédo, dans l’évaluation du bilan climatique des projets d’afforestation et 
de reboisement (1−12).  

À ce titre, l’étude de Hasler et al. (2024) propose un cadre permettant d’estimer les 
changements d’albédo en équivalents CO₂, facilitant leur comparaison avec le stockage 
de carbone. Carbone boréal utilise ces estimés comme référence scientifique afin de 
mieux évaluer les bénéfices climatiques des plantations en milieu nordique.  

Cette démarche s’inscrit pleinement dans la continuité des recommandations du GIEC, 
notamment celles du 6e rapport du groupe 3 (AR6 pour l’ATCATF2; 7), qui souligne que les 
solutions climatiques fondées sur l’utilisation des terres doivent être évaluées en tenant 
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compte à la fois des effets biogéochimiques et biophysiques. Le GIEC reconnaît 
explicitement que les changements d’occupation du sol influencent le climat non 
seulement par les flux de carbone, mais aussi par des mécanismes physiques tels que 
l’albédo, la durée du couvert neigeux et les échanges d’énergie avec l’atmosphère.  

Dans ce contexte, l’intégration de l’albédo par Carbone boréal constitue d’abord une 
première dans le monde de la compensation carbone en milieu boréal, et constitue une 
approche prudente, responsable et alignée avec les meilleures pratiques 
scientifiques internationales.   

 

Incertitudes scientifiques : une transparence assumée  

Parmi les progrès récents, la littérature scientifique souligne que des incertitudes 
importantes subsistent dans l’évaluation du bilan climatique net des projets 
d’afforestation.  

Parmi les principales limites identifiées, on trouve (1−12) :  

• la variabilité spatiale locale de l’albédo (topographie, orientation des pentes, types 
de peuplements) ;  

• la dynamique temporelle de l’albédo, encore imparfaitement décrite ;  

• l’évolution future du couvert neigeux sous l’effet des changements climatiques ;  

• d’autres processus biophysiques (évapotranspiration, formation de nuages, 
émissions de méthane, de composés organiques volatils etc.) qui demeurent 
difficiles à quantifier de manière robuste à l’échelle globale.   

À cela s’ajoute le fait que les estimations actuelles reposent principalement sur les 
conditions climatiques présentes et ne tiennent pas compte des changements futurs.  

Face à ces zones grises, Carbone boréal privilégie une approche conservatrice, fondée sur 
l’état actuel des connaissances et appelée à évoluer au rythme des avancées 
scientifiques.   

  

assurer des compensations réelles et ajustées dans le 
temps  

Afin d’assurer que les quantités de CO₂ compensées correspondent à une séquestration 
réelle et durable, Carbone boréal applique une approche prudente fondée sur des réserves 
de sécurité (tampons) et un suivi scientifique rigoureux à long terme. Une proportion des 
arbres plantés est conservée en réserve afin de compenser toute perte ou tout rendement 
inférieur aux attentes, qu’il soit lié à la mortalité, aux perturbations naturelles (feux, 
insectes, maladies) ou à des effets biophysiques comme l’albédo, susceptibles de réduire 
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le bénéfice climatique net des plantations en milieu boréal. Ces dernières font l’objet de 
suivis réguliers, et les estimations de séquestration sont ajustées à partir des mesures de 
terrain et des résultats de la recherche scientifique. Les compensations attribuées 
reflètent ainsi les quantités effectivement séquestrées après ajustement, garantissant que 
les engagements de compensation annoncés reposent sur des résultats observés, vérifiés 
et scientifiquement fondés.  

  

une position de chef de file en science climatique 
appliquée  

Carbone boréal se distingue par la production de connaissances scientifiques originales, 
directement appliquées au calcul des compensations carbone en milieu boréal. 
L’organisation mène des travaux de recherche appliquée portant notamment sur l’albédo, 
à l’échelle réelle des plantations, afin de mieux quantifier le bilan climatique net des 
projets forestiers.  

 Ces recherches reposent sur une méthodologie innovante utilisant des drones 
instrumentés de pyranomètres, permettant de mesurer simultanément le rayonnement 
solaire incident et réfléchi. Cette approche offre une résolution spatiale très fine, 
largement supérieure à celle des produits satellitaires couramment utilisés (MODIS, 
Landsat, Sentinel-2), et permet de mieux capter la variabilité réelle de l’albédo liée à la 
neige, aux essences plantées et à l’hétérogénéité des paysages boréaux.  

 Ces résultats permettent notamment de raffiner les estimations satellitaires pour 
les contextes de plantation de Carbone boréal. Cet effort en cours mène à une réduction 
de l’incertitude sur l’évaluation du bilan radiatif et, par conséquent, du bénéfice climatique 
net des plantations. En reliant des mesures de terrain à haute résolution à la dynamique 
du carbone et au calcul du forçage radiatif, Carbone boréal ajuste ses paramètres de 
compensation de façon prudente, conservatrice et scientifiquement fondée.  

 En parallèle, des travaux sont également en cours afin de mieux comprendre et quantifier 
la dynamique du carbone dans les sols, un compartiment clé du bilan carbone forestier 
encore associé à des incertitudes importantes (13). Ces recherches visent à améliorer 
l’évaluation à long terme de la séquestration réelle et à renforcer encore la robustesse 
scientifique des calculs de compensation.  

 

un engagement financier clair   

Bien que cette mise à jour entraîne une augmentation du coût par tonne compensée, de 
passer de 7 à 10 arbres nécessaire pour compenser 1 tonne de CO2 éq. entraîne une perte 
moyenne d’environ 0,50 $ par arbre attribué pour les fonds de recherche de Carbone 
boréal.  
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Cet effort reflète notre engagement clair à :  

• maintenir l’accessibilité de la compensation carbone ;  

• soutenir la recherche scientifique ;  

• garantir une intégrité climatique maximale, même lorsque cela complexifie le 
message ou réduit les marges économiques.  

 

une démarche enracinée dans la recherche 
scientifique  

La démarche de Carbone boréal repose sur un principe fondateur : la compensation 
carbone commence par un don à la recherche universitaire. À la base, chaque contribution 
soutient directement la production de connaissances scientifiques, favorise l’avancement 
de la recherche appliquée et améliore la compréhension des processus climatiques en 
milieu boréal. Les résultats de la recherche sont concrètement appliqués aux méthodes 
de calcul, de suivi et d’ajustement des compensations, afin de garantir 
que celles-ci reposent sur une séquestration réelle, mesurée et scientifiquement vérifiée.  

Carbone boréal démontre ainsi qu’il est possible de concilier rigueur scientifique, 
amélioration continue des connaissances et compensation carbone crédible. Appliquer 
la meilleure science disponible, même lorsqu’elle est complexe ou exigeante, demeure le 
fondement essentiel de la confiance et de l’intégrité en matière de compensation 
climatique et de la mission de Carbone boréal.  
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